
Le savoir-faire panafricain enchaîne les succès

OBATANGA, 
UNE SÉRIE TÉLÉVISÉE QUI ENCHAÎNE 
LES SUCCÈS

L a série ivoirienne Obatanga a remporté le Prix 
de la meilleure fiction francophone étrangère au 
Festival de Luchon qui s’est tenu du 31 janvier 
au 5 février. 
Cette coproduction de Canal Plus International 

et de la société de production, Plan A, était la seule création 
africaine primée lors de cette 25ème édition de l’événement 
récompensant les meilleurs films, séries documentaires et 
formats courts francophones.

Il s’agit d’un thriller réalisé par l’ivoirien Alex Ogou qui s’est 
illustré par des séries à succès comme Invisibles ou Cacao et 
qui enchaîne les projets, depuis la création de sa société de 
production Plan A en 2020. Obatanga a été réalisée d’après 
un scénario du Camerounais Henri Melingui, un passionné 
de cinéma qui en est à ses premières expériences dans le 
secteur audiovisuel. 

Ce projet est, également, le résultat du travail d’une équipe 
technique de soixante personnes et d’une cinquantaine 
d’acteurs venant d’une dizaine de pays.
Les six épisodes de cette première partie sont, en effet, 
portés par un casting majoritairement africain parmi lequel 
on retrouve deux monuments des cinémas : l’Ivoirien 
Sidiki Bakaba et le Béninois Tola Koukoui qui interprètent 
les rôles d’hommes de pouvoir. A l’affiche aussi un talent 
montant du cinéma ivoirien, Arthur Longville, et l’acteur 
togolais et ghanéen, Roger Sallah, sacré meilleur acteur 
Ouest africain et médaillé d’Or aux Sotigui Awards (festival 
organisé au Burkina Faso et récompensant les talents du 
cinéma africain).  
A noter que la série fait partie de la sélection officielle de la 
28ème édition du Festival panafricain du cinéma et de la 
télévision de Ouagadougou (FESCAPO). Obatanga n’en a 
donc pas fini de cueillir les succès. n Inès Oueslati

DÉCHÉANCES, UN EXEMPLE DES SUCCÈS AUDIOVISUELS EN 
AFRIQUE

Déchéances est une série télévisée sénégalaise que le public a découvert sur Sunu yeuf, 

une chaîne diffusant ses programmes (composés de séries et de pièces de théâtre 

sénégalaises) sur Canal Plus. 

Exposant des sujets sensibles en lien notamment avec des problématiques sociétales 

contemporaines, cette production sénégalaise fait suite à de nombreux succès produits 

par la même maison : Marodi TV.

Tout au long de ses cinquante épisodes de 26 minutes chacun, Déchéances suit le 

parcours de personnages féminins en proie aux tentations. Les intrigues sont construites 

autour de la vie estudiantine à Dakar et dépeignent des phénomènes sociaux et des 

tragédies humaines entre espoirs et désillusions. 

Cette série a été écrite par cinq scénaristes et réalisée par Baye Moussa Seck. A son 

affiche, des talents féminins confirmés et émergents qui incarnent le nouveau visage de 

la scène audiovisuelle de leur pays. 

Attirant un grand nombre de téléspectateurs, les séries réalisées en langues locales 

permettent de mettre en avant les talents d’acteurs et les capacités techniques au sein du 

continent. Elles sont l’occasion de dynamiser le secteur audiovisuel dans différents pays 

africains. Traduites ensuite en langue française, ces productions voyagent et exportent 

le succès africain par le petit écran. n Inès Oueslati

SENGHOR ET LES ARTS
Une exposition hommage à la pensée senghorienne

L’exposition 
«  Senghor 
et les arts. 
Réinventer 
l’universel » 

m e t  à  l ’ h o n n e u r 
l e  c h a n t re  d e  l a 
« négritude » et de la 
valorisation des cultures 
d’Afrique.
Cet événement se 
déroule au musée du 
Quai-Branly - Jacques-
Chirac et rassemble 
différents documents 
liés à la vie et aux 
réalisations de l’ancien 
président du Sénégal. 
Textes, interviews, 
essais, photographies 
e t  re p ro d u c t i o n s 

d’œuvres d’art retracent le parcours de l’homme d’État et 
mettent en lumière sa pensée fédératrice.
Hommage à l’allure de « manuel de la pensée senghorienne », 
l’exposition illustre la volonté d’échange et de métissage culturel 
que prônait l’intellectuel sénégalais.
Né en 1909 et décédé en 2001, Léopold Sédar Senghor a été 
présidé aux destinées du Sénégal de 1960 à 1980. Il a occupé 
différentes fonctions importantes dans son pays et à l’étranger 
dans le cadre de sa carrière politique et diplomatique. Écrivain 
et poète, il a été l’un des chefs de file de la « négritude », 
courant d’idées politiques et littéraires qu’il définissait comme 
« l’ensemble des valeurs culturelles de l’Afrique noire ». Grâce 
à ses actions en faveur de la diplomatie culturelle, Senghor a 
œuvré à la mise en place, à l’échelle internationale, d’un intellect 
africain capable d’écrire son histoire. Par ses écrits, il a esquissé 
les idées fondatrices d’une poésie de la négritude et inspiré la 
littérature francophone, que son style et ses valeurs continuent 
d’habiter.

L’exposition « Senghor et les arts. Réinventer 

l’universel » a bénéficié du soutien du mécène 

et homme d’affaires français Marc Ladreit de 

Lacharrière. Trois noms de la scène culturelle 

en ont été les commissaires : Mamadou Diouf, 
historien, directeur de l’Institut d’études africaines 

à l’université Columbia, aux États-Unis ; Sarah 
Lignier, responsable des collections mondialisation 

historique et contemporaine au musée du Quai-

Branly - Jacques Chirac ; et Sarah Frioux-Salgas, 

responsable des archives et de la documentation 

des collections à la médiathèque du musée du Quai-

Branly - Jacques Chirac.

ENTRE LES MAINS DE BONNES FÉES

Musée du Quai-Branly - Jacques-Chirac, 

galerie Marc-Ladreit-de-Lacharrière.

Du mardi 7 février 2023 au dimanche 19 

novembre 2023.

De 10 h 30 à 19 heures, nocturne le jeudi 

jusqu’à 22 heures.

S’Y RENDRE…

Par souci de réalisme, l’exposition aborde 
également les critiques que la vie et l’œuvre 
du grand homme ont pu susciter, même si de 
nombreux intellectuels d’Afrique le prennent 
encore pour exemple. n  Inès Oueslati

 L’oiseau mystique. D’après une maquette des années 1970, tapisserie tissée 
aux manufactures sénégalaises des arts décoratifs de Thiès
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